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FAIT 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Le  14  Décembre  1791  , 

AU  NOM  DU  COMITÉ  MILITAIRE, 

CîTi  1 *•'  ■ ♦ ('l 

Par  M.  DUMAS, 

’i  ••'y  -vroFi-  , : t 

Sur  la  propojîûon  d’élever  au  grade  de  Maré- 
chal-de- France  les  Généraux  de  Rochambeau 

* < 

& Luckner. 


D ans  votre  féance  du  14  de  ce  mois,  le  Miniftre 
de  la  guerre  vous  dit  que  : « Le  Roi  eût  defiré  que  l’or- 
ganifation  militaire  lui  permît  de  donner  le  grade  de 
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Maréchal  - dé  - Frande  aui  Généraux  Rochambeau  âc 
JLuckaer.  L’Aflemblée  ne  penfera-t-elle  pas  que  la  loi 
fuprême  eft  de  fauver  la  liberté  ? & ne  m’autorifera- 
t-elle  pas  à répondre  au  Roi,  qu’elle  verra  cette  mé- 
fiée avec  plaifir  ? y 

Cette  proportion  convertie  en  motion  par  un 
membre  de  l’Aflemblée  , fut  renvoyée  à votre  comité 
militaire  , pour  en  faire  fon  rapport  dans  le  plus  court 
délai.  * 

Votre  éomîté  , Meffieuirs,  a examiné  la  queftion  de 
Lavoir  fi  cette  mefure  pouvoit  s’accorder  avec  les 
loix  de  l’organifation  de  l’armée  ; il  a enfuite  pefé 
les  motifs  qui  pouvoient  la  déterminer. 

Le  décret  du  4 mars  dern’er  a fixé  au  nombre  de 
fix  celui  des  Maréchaux-de-France.  Je  ne  vous  rap- 
pellerai pas  lés  raifons  qui  ont  engagé  le  corps  conf- 
tituant  à rendre  plus  rare  le  grade  militaire  le  plus 
•éminent.  On  a du  le  confidérer  dans  la  hiérarchie 
comme  une  place  actuellement  en  activité,  afin  de  le 
réferver  aux  Généraux  qui  , ayant  déjà  rendu  de 
grands  fervices , peuvent  encore  offrira  la  patrie  des 
talens  éprouvés  , & les  fruits  précieux  de  leur  ex- 
périence. 

Il  n*eft  pas  queftion  d’augmenter  pour  l’avenir  le 
nombre  des  places  de  Maréchaî-de-Fraftce , mais  de 
prendre  une  mefure  extraordinaire  fans  for  tir  du  cer- 
cle même  des  décrets  réglementaires,  qui  fixent  le 
nombre  des  emplois  de  l’armée. 

Il  fuffiroit  fans  doute  , Meilleurs  , pour  juftifier 
cette  promotion  provifoire  , de  Paffimiler  à l’augmen- 
tation déjà  décrétée , & à celle  qui  doit  vous  être 
propofée  d’un  nombre  d’officiers-généraux  propor- 
tionné à la  force  actuelle  de  l’armée  : l’âge , les  infir- 
l&it ésP  les  blefiures  graves  de  la  plupart  des  Maré- 
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çhaux-de-France , confervés  même  après  la  réduc- 
tion , motivent  fuffifamment  cette  augmentation  qui 
devra  cefter  aux  deux  premières  vacances. 

Mais  fi  PAtfemblée  nationale  trouve  que  les  formes 
feront  ainfi  remplies  , & que  la  loi  ne  fera  point 
violée  , elle  accueillera  fans  doute  les  motifs  parti- 
culiers âc  peifonnels  aux  généraux  Rochambeau  8c 
Luckner , Ôc  les  titres  qu’ils  ont  à cette  faveur  na-* 
tionale.  Votre  comité,  Meilleurs,  fe  plaît  à vous  re- 
tracer le  fouvenir  des  fervices  rendus  par  le  généra! 
Rochambeau  à la  caufe  de  l’indépendance  Améri- 
caine ; énoque  célèbre  de  la  première  déclaration  des 
droits  de  l’homme.  Heureux  les  foldats  de  la  liberté 
qui  peuvent  compter  parmi  leurs  travaux  , ceux  qui 
fervirent  au  premier  triomphe  de  îa  juft!ce  univerfelle  , 
8(.  qui  furent  le  préfage  ôc  le  principe  de  notre  glo- 
rieuse révolution.  Le  Succès  des  armes  françoifespour 
la  caufe  Américaine  , auquel  le  général  Rochambeau 
eut  tant  de  part,  n’eft-il  pas  un  gage  de  nos  fuccès 
dans  notre  propre  caufe  ? 

Le  général  Luckner,  en  confacrant  à la  France  libre 
les  taîens  qui  firent  fouvent  triompher  nos  ennemis, 
marche  l égal  des  grands  capitaines  de  notre  fiècle;il 
avoit  illuftré  fa  carrière,  il  la  prolonge,  il  l’honore 
en  combattant  pour  la  liberté. 

La  France  depuis  plus  d’un  demi-fiècle  n’avoitpas 
déployé  de  telles  forces  , ôc  jamais  les  préparatifs  de 
guerre  n’ont  été  fi  complets  ni  fi  réguliers. 

L’organifation  des  trois  armées  8c  leur  ralTemble- 
ment  derrière  la  plus  formidable  ligne  des  places 
fortes  qui  exiftent,  peuvent,  fans  doute , nous  préparer 
des  avantages  aufii  folides  que  notre  caufe  eftjufte; 
mais  jamais  auffi  l’habileté  8c  la  prudence  des  trois 
généraux  ne  durent  avoir  plus  de  part  au  fuccès  des 
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operations  d’une  active  défenfive.  I!  faudra  contenir 
pour  le  mieux  diriger , le  bouillant  courage  des  françois 
provoque  par  la  plus  indigne  trahifon,  en  prouvant  à 
Ihurope  que  la  fcience  de  la  guerre  n’eft  pas  plus 
9l,e  le  courage  , un  privilège  féodal.  Il  faudra  montrer 
a nos  prefomptueux  ennemis  que  la  difcipline  exafte, 
la  lobrieté,  la  patience , l’obéillànce  dans  les  combats, 
toutes  les  Vertus  militaires  ne  font  pas  étrangères  au 
citoyen- foldat  qui  veut  la  conftitution  ou  la  mort. 

Aï  nu  , plus  nos  généraux  feront  environnés  de  l’eftime 
de  la  confiance  nationale , plus  ils  fixeront  celle 
de  leurs^armées.  Les  troupes  verront  avec  fatisfadion 
prendront  leur  part  de  ces  marques  d’honneur 
accordées  à nos  premiers  généraux  ; elles  verront 
ur-tout  avec  intérêt  marcher  à la  tête  de  la  troifième 
aimée  , deffinée  , fans  doute , à porter  les  premiers 
corps,  1 éleve  8c  le  fils  adoptif  du  général  Vprashmoton 
mettre  en  pratique  les  leçons  qu’il  alla  puifer  le  premier 
a 1 ecoîe  du  fondateur  8c  du  défenfeur  de  la  liberté 
Américaine. 

Votre  comité  vous  propofe  le  projet  de  décret 
fuivant  : 

L5AssembléeNati°nale,  fur  le  vœu  du  Roi,  mani- 
feltépar leminiftre  delà  guerre,  d’élever  leslieutenans- 
généraux,Rochambeau  &Luckner,  au  grade  de  Maré- 
chal-de-France,  confidérant  l’avantage  qui  en  réful- 
tera  pour  le  bien  du  fervice,  8c  voulant  donner  à ces 
généraux,  au  moment  où  une  grgnde  partie  des  forces 
nationales  leur  efï  confiée,  une  preuve  authentique  de  la 
confiance  de  la  nation  ; après  avoir  décrété  l’urgence  , 1 

décrète  ce  qui  fuit  : 
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Article  premier. 

Deux  officiers  - généraux,  commandons  d’armée, 
pouiront  être  élevés  au  grade  de  Maréchal- de-France 
fans  que  les  places  qu’ils  occuperont  puifient  être 
confédérées  comme  une  augmentation  permanente 
au  nombre  de  fix , auquel  a été  borne  par  le  décret 
du  4 mars  dernier , celui  des  Maréchaux-de-France 
en  adivité. 

I I. 

Lorfque  par  la  fuite  il  viendra  à vaquer  une  place 
de  Maréchal-de  France , il  ne  pourra  être  pourvu  au 
remplacement,  que  conl  rmément  à la  loi  du  4 mars 
1 19} ■>  &fans  que  le  nombre  des  Maréchaux  de  France 
puiiie  excéder  celui  de  lix. 


'V.,  ■ ' ' • * ' 3 


c; 


